
Aux quelques 15 000 étu-
diants restants, après l’orienta-
tion des nouveaux bacheliers, le
ministère a affecté une liste de 6
500 nouveaux étudiants, bien
qu’on escomptait l’arrivée de 8
000. Renseignement pris, sur
les 6 500 étudiants affectés on
indique que seulement 5 800, se
sont inscrits à la date de la clô-
ture des inscriptions. Ceci fait
que l’effectif attendu atteindra
les 20 ou 21 000 étudiants à qui
il faudra offrir à chacun et cha-
cune une place pédagogique, ce
qui est considéré pour l’heure
comme une gageure. 
Cette insuffisance des capa-

cités d’accueil a été, certes,
pressentie depuis des années
puisqu’à la fin du dernier quin-
quennal, lors d’une visite au
campus, le ministre de
l’Enseignement supérieur avait
accordé une extension de ces
capacités avec de nouvelles
structures pédagogiques et
annoncé la création de 8 000

places pédagogiques. Depuis
cette annonce à ce jour, les 8
000 places ne sont toujours pas
réalisées et pour cause, il a fallu
un temps assez long pour réali-
ser les études et ficeler le dos-
sier. Il a fallu aussi du temps
pour que le comité des marchés
donne son aval, de longs mois
aussi pour que paraissent les
appels d’offres nationaux et
internationaux.
Selon les informations en

notre possession, ces appels
d’offres se sont révélés infruc-
tueux puis renouvelés puis
encore infructueux. Aussi, il a
été décidé donc de commencer
par la réalisation d’une première
tranche de structures pouvant
accueillir 2 000 places sur les 8
000 initialement prévues. Là
aussi, semble-t-il,  l’appel a  été
infructueux et il a fallu donc scin-
der le marché des 2 000 en 2,
soit 2 lots de structures de 1 000
places chacun. Selon nos infor-
mations, les marchés pour ces 

2 lots ont été octroyés à deux
entreprises. Cependant avons-
nous appris, à la date du 10 août
courant, le premier coup de
pioche n’avait pas encore été
donné.
Face à ce retard dans la réa-

lisation des programmes, les
responsables de l’université ont
pris un certain nombre de
mesures à savoir priorité a été
accordée aux nouveaux étu-
diants tandis que pour les postu-
lants au master ils auront le
choix de s’inscrire en attendant,
soit à Blida 1 et Blida 2 (El
Affroun) ou encore à l’Université
de Chlef. 
Pour maximaliser la disponi-

bilité, il a été décidé aussi de la
mise en place d’une 6e séance
de cours soit de 17h30 à 18h30
et même le samedi. 
Parallèlement, une annexe

pouvant accueillir quelque 1 000
étudiants est en train d’être
aménagée au niveau de l’ancien
CEA (Cours d’enseignement
agricole) situé au centre-ville. A
ce sujet, on nous a indiqué que
cette annexe ne sera livrée  qu’à
la fin du mois de novembre pro-
chain, promesse faite par l’en-
treprise en charge des travaux. 

A ces mesures, viendront
s’ajouter des locaux désaffectés
au lycée Bougara dans le quar-
tier Souffay qui seront aména-
gés pour recevoir quelque 400
étudiants.
S’agissant des capacités

d’hébergement, même si la ren-
trée prochaine s’annonce
gérable, il n’en demeure pas
moins que dans ce domaine,
des mesures sont prises par la
Direction des œuvres universi-
taires pour parer à toute éven-
tualité. 
En effet, pour l’heure, ce sont

1 862 dossiers (1 441 filles et
421 garçons) de demandes
d’hébergement qui ont été dépo-
sés lors de la période des ins-
criptions avec, en plus, 4 254
demandes d’abonnements de
transport ont été formulées, une
demande qui atteindra le chiffre
de 17 000 dossiers d’ici le mois
de décembre, indique-t-on. La
DOU a réceptionné aussi 2 819
demandes de bourses.
Pour faire face à cette

demande d’hébergement, on
dispose de 4 résidences à
savoir celles de Boutane, El
Wiaâm, l’ex-ITE, soit une capa-
cité totale de 4 130 chambres

qui peuvent recevoir jusqu'à 
6 000 lits.
Aussi, pour pallier l’insuffi-

sance des capacités d’héberge-
ment, on préconise l’extension
du réseau de transport urbain et
suburbain à des localités
comme Aïn Torki, Aïn Beniane…
Ces mesures sont dictées

par le fait que la réalisation de la
résidence programmée en terri-
toire de Aïn Soltane, la commu-
ne voisine, une résidence pré-
vue avec une capacité de 2 fois
2 000 lits n’a pas encore vu le
jour, le premier coup de pioche
n’a pas encore été planté. Ces
retards, indique-t-on, relèvent
de deux causes majeures, d’une
part la complexité du code des
marchés publics en vigueur  et
de la faiblesse des capacités de
réalisation due elle-même à un
nombre restreint d’entreprises
possédant les compétences et
les performances exigées. 
A ne pas oublier aussi que

ces retards qui s’accumulent ne
sont pas sans incidence sur le
coût des programmes qui
nécessitent très souvent des
réévaluations. Ne dit-on pas que
«le temps a un prix» ?

Karim O.
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KHEMIS MILIANA

La rentrée universitaire s’annonce complexe

Un mineur de 15 ans a asséné
plusieurs coups de couteau à son
employeur camionneur, âgé de
50 ans, suite à un différend qui a
éclaté entre eux ,au niveau de la
station d’essence du 1er-
Novembre de l’autoroute Est-
Ouest, plus précisément à Yellel,
selon un communiqué  rendu
public par le groupement de la

Gendarmerie nationale de la
wilaya de Relizane.  L’agresseur
a pris la fuite par la suite à bord
du camion de son employeur vers
la localité de Sayada, là où il habi-
te.  Le camionneur a été transpor-
té par l’assistance aux urgences
médicales de l’établissement hos-
pitalier public Mohamed-Boudiaf
du chef-lieu de Relizane pour des

soins intensifs. 
Le camionneur n’a pas tardé à

dénoncer son agresseur aux élé-
ments de la Gendarmerie natio-
nale, qui n’est qu’un jeune
mineur.  Les enquêteurs ont, par
la suite, contacté leurs homo-
logues de Sayada, dans la wilaya
de Mostaganem, pour arrêter le
mis en cause dans cette affaire. Il
fut arrêté quelques heures après,
et remis aux éléments de la
Gendarmerie nationale de Yellel
pour lever le voile sur cette affai-
re, ajoute le dit communiqué. 

A. Rahmane

RELIZANE

Un jeune mineur de 15 ans agresse
son employeur à Yellel

Les éléments de la brigade de la Gendarmerie nationale
de Yellel relevant du commandement de groupement de la
Gendarmerie nationale de la wilaya de Relizane ont ouvert
une enquête sur une affaire qui a créé un certain doute :
l’affaire du mineur et son employeur cammionneur.

BLIDA
Sept kilogrammes

de kif saisis 
dans les égouts
Les éléments de la briga-

de antistup de la Sûreté de
wilaya de Blida, qui ont agi
sur informations, ont arrêté
un dealer qui commercialisait
du kif traité dans sa station de
lavage. 
Soigneusement cachée

dans les égouts de son local,
les policiers y ont trouvé une
quantité de sept kilogrammes
de résine de cannabis. 
Présenté hier devant le

juge, le mis en cause a été
écroué.

M. B.

L’université Djilali-Bounaâma comptait à la fin de
l’année universitaire écoulée quelque 17 000 étudiants
dont 2 000 sortants après l’obtention de leur masters en
plus de 500 à 1 000 qui vont s’inscrire en master dans
d’autres universités.

Les services agricoles de la wilaya de
Aïn -Témouchent ont enregistré en cette fin
de campagne moissons-battages, une
baisse sensible du pois chiche par rapport
aux prévisions attendues.
Cette baisse de production est due principalement

aux rétrécissements des terres agricoles consacrées à ce
légume qui n’ont pas excédé les 4 230 hectares, en plus
de l'envol du prix de ce produit et aussi du manque de la
main-d'œuvre pour ce produit qui était le premier légume
par excellence de la wilaya de Aïn-Témouchent et que

celle-ci alimentait le marché national à raison de 40%.
Lors des années précédentes, les terres agricoles consa-
crées au pois chiche avoisinaient les 7 000 hectares.
Concernant la production de cette légumineuse, elle a

atteint 43,291 quintaux contre 52,526 quintaux pour l'an-
née précédente, cependant il faut noter qu'une hausse en
matière de production à l'hectare a été enregistrée du fait
que de 8,70 quintaux à l'hectare, elle a passé à 8,85 quin-
taux, une hausse, quoique légère, dénote les efforts four-
nis par les agriculteurs et les services concernés pour
cette culture qui est une spécialité principale de la wilaya
de Aïn-Témouchent.

S. B.

Les services de la santé au niveau de la wilaya de
Aïn-Témouchent comptent ouvrir le nouvel hôpital de la
daïra d'El-Amria au début du mois de septembre pro-
chain. Cette enceinte hospitalière d'une capacité de 60
lits sera la cinquième structure hospitalière publique dans
la wilaya de Aïn-Témouchent après celles de Aïn-

Témouchent, Béni-Saf et Hammam Bou-Hadjar. Avec
cette nouvelle structure, la wilaya de Aïn-Témouchent
disposera à présent d'une moyenne de 1 lit pour 397 per-
sonnes, un taux qui dépasse les normes nationales qui
sont de 1 lit pour 500 personnes.

S. B.

Ouverture du nouvel hôpital d'El-Amria
le mois prochain

AÏN-TÉMOUCHENT

Baisse de la production du pois chiche 

CHLEF

18 mois de prison
ferme pour 

le Duch de Ténès
Cette peine est assortie

d'une amende de 5 millions de
centimes. C'est la sentence
rendue par le tribunal de la
ville où les chefs d'accusation
portent sur l'abus de la fonc-
tion.  Les victimes sont mécon-
tentes de ce verdict qui com-
porte une seule accusation et il
manque le faux et usage de
faux de documents administra-
tifs. Ils comptent faire recours.
Le procès n'est donc pas fini et
le Duch de Ténès est suspendu
de ses fonctions par le wali de
Chlef depuis déjà un mois.

Medjdoub Ali

21 août 1993 - 21 août 2015
«Je marche vers une mort glorieuse,
je meurs pour la liberté, pour
laquelle j’ai vécu, pour laquelle j’ai
tiré l’épée et à laquelle maintenant
je me sacrifie en souffrant.»(Goethe)

Cher Si Rabah,
Cela fait 22 ans que tu nous a
quittés d’une façon violente. La
douleur est toujours aussi forte.
Nous pensons également à ton frère
Abdelaziz, ton fils Hakim, Hachemi
et Aziz arrachés à la vie si jeunes. 
Que Dieu protège l’Algérie que tu as
tant aimée et servie avec abnégation
et qu’elle vive en paix et dans la
prospérité.

Ta femme et tes enfants
F. K. Merbah

PENSÉE


